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SOCIETE VAUDOISE
D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 21 novembre 1931, Salle Tissot,
Palais de Rumine, Lausanne.

M. Marius Perrin, president, ouvre la seance ä 15 heures.

L'assemblee, tres nombreuse, regoit par acclamation sept

nouveaux membres :

M1Ies Emilie Colomb, Tolochenaz.

Renee Jaton, infirmiere-chef, Lausanne.

MAI. Auguste Chaponnier, prefet de Nyon.
Rene Chevalley-Moulin, professeur, Lausanne.

Adolphe Decollogny, chef de service, Lausanne.

Armand Gonvers-Sallaz, conservateur du Registre
foncier, Lausanne.

Lrancis Rouge, libraire-editeur, Lausanne.

Le president fait part ä l'assemblee des invitations que le

comite a regues. Ne pouvant repondre ä toutes, il s'est fait
representer aupres des Societes d'histoire de Berne et de

Neuchätel, ä Berne et ä Corcelles-Cormondreche, oü nos

delegues ont ete accueillis avec l'hospitalite qui est de

tradition ehez nos Confederes.

Notre societe a coopere ä l'organisation des conferences

universitaires patronnees par la Societe academique vau-
doise. Celle de M. Albert Mathiez, professeur ä l'Universite
de Paris, sur Robespierre et sa legende, a eu un succes digne
de la reputation de son auteur, specialiste en la matiere,

quoiqu'elle heurtät — ou parce qu'elle heurtait — les

opinions generalement admises sur Robespierre.
M. Fred.-Th. Dubois fait connaitre Quelques acquisitions

nouvelles du Musee historiographique vaudois : portraits
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d'officiers, de diplomates, d'ecrivains, pierres tombales,

objets ayant line valeur artistique ou documentaire. Chaque

cliche est accompagne d'un commentaire qui suscite l'interet

pour ce musee, dont M. Dubois, son actif conservateur,
s'efforce de reveler les richesses ignorees de trop de Lau-
sannois. L'un des cliches reproduit les traits, empreints

d'intelligente bonte, du venerable pasteur Yionnet, le

regrette fondateur du musee.

Le JV' Eugene Bach presente ensuite un travail sur Les

fresques de l'eglise de Montcherand et lews sources

d'inspiration.

Ces fresques, decouvertes en 1902, decorent l'abside et

une partie des parois de la tief. Elles datent du commencement

du XlTme siecle et sont parmi les plus anciennes de la

Suisse. M. Auguste Schmid les a restaurees ; AI. Victor
Bourgeois les a decrites dans son ouvrage sur la peinture
decorative dans le canton de Yaud. Elles illustrent la

« Vision smaragdine » de Saint-Jean dans l'Apocalypse. On

y voit 1'Agneau immole, le Dieu de Majeste dans sa gloire,
les quatre animaux, symbolcs des Evangelistes, enfin la

Vierge au milieu des apötres. La naivete du dessin, la mo-

notonie des attitudes, l'ir.digence de la palette du peintre
denotent une techni(|ue primitive. En revanche, l'importance
de ces fresques est grande dans l'histoire de 1'art religieux
en Suisse.

Quant fi leurs sources d'inspiration, le Dr Bach rappro-
che entre autres des fresques de Montcherand le porche du

prieure de Saint-F"ortunat de Charlieu et la fresque de

l'abbaye de Lavandieu. D'autre part, ces deux dernieres

a-uvres ont une similitude parfaite avec les fresques du cou-

vent copte de Baouit, au Nord d'Assioüt, de six ou sept

siecles plus anciennes. Ces ressemblances, etranges au
premier abord, s'expliquent peut-etre par un prototype com-
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mun, sans doute un manuscrit ä peintures dont les artistes
s'etaient inspires et qui avait transmis en Occident une
tradition Orientale ancienne.

Cette filiation peut etre retrouvee par 1'etude des origi-
nes de l'iconographie chretienne. L'art chretien du haut

moyen ige est double : il y a celui des grandes villes

grecques d'Orient, art d'inspiration chretienne, mais d'ima-

gination paienne, et l'art de Jerusalem, de Svrie et de la

Haute-Egypte, art moins noble, plus empreint de couleur
locale. L'art copte et l'art byzantin participent de ces deux

tendances. L'immense importance religieuse de l'Egypte,
berceau du monacbisme, les rapports commerciaux constants
de l'Egypte et de la Syrie avcc l'Occident pendant le haut

moyen äge, et les echanges d'idees qui en resulterent, expli-
(|uent la communante d'inspiration et de precedes que l'on

constate dans des edifices religieux si eloignes les uns des

autres.

Le I)r Bach a ajoute un solide chapitre a ses belles etudes

sur nos tresors d'art chretien. De nombreux autochro-

mes illustraient son expose.
Seance levee ä 16 h. 15.

H. M.

RECTIFICATION

T1 s'est glisse dans le compte-rendu de la seance d'ete 1931

de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie (Revue

historique vaudoise 1931, p. 364), une erreur qu'il sied de

rectifier : l'eglise de Coppet a ete restauree suivant les plans

executes par le bureau de MM. Gilliard et Godet, archi-

tectes, qui se sont bases sur le programme de restauration
de M. Albert Naef, archeologue cantonal.

H. M.
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